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La Chambre a reparlé 
de la conférence de Gènes 

M a r c e l C a c h i n a p l a i d é la c a u s e 

d e s S o v i e t s 

L a Chambre a poursuivi, hier, la dis­
cussion de la politique extérieure du gou­
vernement , , 

Marcel CACHIN prit le premier Va parole 
pour développer son interpellation sur les 
conséquences de la conférence de Gênée. 

Le députa communiste lit valoir tous les 
arguments d'ordre juridique ou historique 
«ut pouvaient justifier la théorie soviétique 
«•expropriation capitaliste. « La Russie, dit-
11 n'a fait que suivre les traditions de la 
Révolution, dont vous vous dites les fils ». 

On pouvait, assura Marcel CACHIN, s'en­
tendre avec lès Russes au sujet des conces­
sions de pétrole; le gouvernement français 
he l'a pas voulu. 

L'orateur fit ensuite ressortir les avan­
tages économique» que la France pourrait 
obtenir de la conférence de La Haye. 11 «léfendit la thèse de3 Soviets qui répudient 
es dettes du gouvernement tsariste, imi-

lant ainsi l'attitude qu'eut jadis la Cons­
tituante. , . _ 

« Quant aux dettes de guerre, dit Mar­
te l •CACHIN. il est non moins naturel qne 
Sa :Russie demande qu'une balance soit 

-tetaMIe ». 
Une discussion s ensuivit entre l orateur 

et M. Poincaré, au sujet de l'expédition 
Wrangel . 

Marcel CACHIN, après avoir fait allu­
sion au traité de Rapallo, on il considère 
comme un accord parfaitement licite, con-
-eiot en reprochant au président du conseil 
de céder à la politique de force préconisée 
par certains membres de l'Assemblée et 
d'avoir accepté l'humiliante protection des 
plus notoires ennemis de la République. 

Ld France en face 
de l'Ailetnafcne 

M. ACCAMBRAY, qui Interpellait sur ki 
politique extérieure, demanda au gouver­
nement de maintenir nos troupes en Haute-
Silêsia. 

M. BARRES, qui lui succéda à la tribune, 
pria le président du conseil de définir clai­
rement sa politique et l'adjura d'utiliseMes 
ressources que nous offre le traité de "cr­
éâmes pour obtenir les satisfactions aux­
quelles nous avons droit. 

M. BARRES attira l'attention du gou-
wernement sur le danger d'une campagne 
qui serait menée dans la presse a l'insti­
gation évidente de l'Allemagne. 

M. POINCARE lui répondit qu'en l'état 
actuel de la législation, en.temps de paix, 
1» fait même de recevoir de l'argent d'une 
MitaMBO* étrangère ne constitue ni an 

ni un délit. 

Les re lat ions ,« 
franco-britanniques 

Marcel SEMBAT, après avoir cherché à 
-Héfinir le caractère et l'œuvre de M. Lloyd 
George, fit l'historique des négociations jui 
eurent lieu pendant la conférence de Gênas 
entre l'Angleterre et la France. 

« Les meilleurs aiuis de notre pays, dit-
Il, vont jusqu'à dire que nous devons chan­
ger de politique pour préserver l'amitié 
franco-britannique ». L'essentiel, ajouta 
l'orateur, c'est de convaincre l'étranger Je 
notre volonté pacifique et de lui faire com­
prendre qu'en défendant notre droit, nous 
défendons le droit des autres. 

SEMBAT termina son discours en de­
mandant à la France de reprendre son rôle 
traditionnel de libératrice des peuples. 

La discussion des interpellations conti-
huera jeudi. 
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Séquestre depuis dix ans 
l Périgueux, 30 mai. — Incorporé dens 
rarmée, il y a dix ans. Jérôme Masseret 
avait été reconnu faible d'esprit et ré­
formé. Il se retira chez sa mère, qui habite 
fine maison isolée près de Sorges (Dor-
Hogne), avec son second mari. Celui-ci le 
séquestra depuis lors et le laissa sans 
'aucun soin. 
1 Le jeune homme, aujourd'hui âgé de 
BO ans, a été trouvé par les gendarmes 
'dans un état de malpropreté repoussante. 

Ee parquet de Périgueux a été saisi. 

La France sera-t-elle représentée 
| à la Conférence de La Haye ? 
i Pari.":. 30 mai. — Des fonctionnaires du 
puai d'Oreav ont décimé hier à un rédac­
teur <lu « New-York Herald » que la Kran-
fee n'irait certainement pas à La Haye, a 
tnotns qu'elle ne reçoive toutes les garan­
ties possibles que cette nouvelle conféren­
ce ne sera pas une continuation du con­
grès politique de Gênes. 

On considère comme possible que la 
"France décide d adopter la tactique améri­
caine et d'envoyer a La Haye un simple 
Observateur non" officiel et même de retirer 
fcet observateur lorsque lee délibérations 
hvec les experts bo'-chevistes commence-
•xont à aller A rencontre de la politique 
ïranco-belge et de la politique américaine, 
noutefois, pour le moment,aucune décision 
m'est prise, M. Foincaré désirant avoir le 
«omplet appui du Parlement pour la déci­
sion qu'il adoptera. 
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\^v Les Fêtes Lil loises s^\ 
I de la R e n a i s s a n c e 

Quelques préc i s ions sur le pre£ran>n?e 
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Voici quelques précisions sur les grandes 
fêtes l.lioises de la Renaissance. De jour en 
jour, ces festivités prennent une allure de 
plus en plus grandiose. Certaines modifica­
tions ont été apportée» au cortège. C'est 
ainsi qu'il a été décidé que le Tambour-
Major des Hurlus et se» 30 archers qui de­
vaient figurer en tête du défilé, seront pla­
cés devant le» autres géant». A leur place, 
on a mis un quêteur à cheval et 12 trom­
pettes. 

Le nombre des groupes qui figureront au 
cortège est maintenant de 46 ; celui des 
cliars, de M ; celui des géants, de 18. lout 
cela s'échelonnera sur une longueur de 
trois kilomètres. 

Parmi les chars et groupes nouveaux 
dont nous n'avons pna encore entretenu 
ncs lecteurs, citons celui de l'Etole des Mé­
caniciens (rue Auber), avec dessinateurs, 
ajusteurs, forgerons, mécaniciens au tra­
vail Celui du Textile, conçu par la maison 
Lechat, de Fives-Lille ; celui de l'Ense'gne-
ment technique, avec fonderie, forge, outils, 
panoplies, etc. Celui du Bâtiment, avec les 
personnifications de la peinture, de la 
sculpture, de la menuiserie et une immense 
palette avec des personnages représentant 
les diverses couleurs. 

Quant au char des Beaux-Arts, à la cons­
truction duquel collaborent MM. Gavelles, 
directeur de l'école des Beaux-Arts ; Man-
gendre, sculpteur, et d'autres artistes de 
celle école, il symbolisera la « Cité des 
Arts reconstruite ». 

Le banquet franco-belge 
Nombreuses sont déjà les adhésions h 

ce banquet, qui se donnera a la Préfec­
ture du Nord et promet d'avoir un éclat 
exceptionnel. I.es adhésions nouvelles peu­
vent toujours être envoyées & la mairie de 
Lille ou au Syndicat des Amis de Lille, rue 
de l'Hopital-Militnire. Celle occasion de 
renforcer les amitiés entre les deux nations-
sœurs sera saisie, nous en sommes con­
vaincue, par de nombreux souscripteurs 
Le prix de la souscription est de 85 francs. 

Le groupe 
de pives-Saipt-Maurice 
Voici la composition définitive de ce 

groupe, qui promet d'être très vivant, très 
varie, très pittoresque. 

En tête viendra un héraut d'armes, qui 
sera suivi des tambours, clairons et de la 
fanfare « L'Avenir » de Fives-Lille. Vien­
dra ensuite le char textile des établisse­
ments Lechat, puis du landau des demoi­
selles d'honneur d e la Reine de Fives-Saint-
Maurice, de tambours, clairons et cors de 
chasse, de In Fanfare de Fives, du groupe 
des vingt pages de la Reine et enfin, du 
rarosse de gala de Mlle Lucienne Ceule-
nacre, reine des Ouvrières de Fives-Saint-
Muurice. 

Le Concours de Musique 
La journée du 4 juin sera celle du grand 

toiu-noi international de musique. 122 socié­
té» sont inscrites, formant un total de 7.500 
musiciens. 

Les auditions seront publiques, elles se 
donneront dan? les écoles et sur le» places 
de la ville. Il en sera de même du concours 
d'honneur. , 

Il y aura trois sortes d'exercices : lec­
ture a vue. exécution et tournoi internatio­
nal. Le concours, évidemment, durera toute 
la journé». et ce n'est que vers 11 heures 
du soir qu'on en connaîtra les résultat» 
définitifs. 

Le Tir au fusil-arbalète 
Les sociétés d'arbalétriers sont averties 

que le tir des prix de la ville à l'occasion 
des têtes de la Renaissance se fera rue du 
Faubourg de Douai, au terminus du tram­
way E. 

Le tir commencera le dimanche, a 10 n e » 
re» et se continuera sans interniplion jus­
qu'à 18 heures. 

I/*s prix seront de 150 fr.„ 125, 100, iu, 
80 55, 50 43 et 40 francs. 

Le collier d'orfèvrerie sera décerné a In 
société qui aura obtenu le plus grand nom­
bre de points par tous ses membres. 

Chaque tireur versera » fr. 50 pour cou­
vrir les frais d'organisation. 

Pour plu» amples renseignement*, on 
peut, s'adresser a M. Duptsaon, Ht, rue du 
Faubuurg-de-Douai, Lille. 

Le Couronnement 
de la « Reine des Re ines » 

Définitivement, le cérémonial en a Atè 
fixé de la façon suivante : 1rs 4 juin, a qua­
tre heures, la Heine des Fleura, Mlle Made­
leine Laiale les reine* des divers secteurs 
de la ville de Lille et Mlle Germaine Dae-
nicrs, reine des reines, se rendront avec 
leurs demoiselles d'honneur dans les salons 
de l'Hôtel Bellevue, rue Jean-Roisin, où se 
formera le cortège. 

Par la tue Nationale et la Grand'PInce. te 
cortège gagnera la tribune d'honneur édi­
fiée sur la Grand'Garde. 

Les délégués de la numHpalilé de Une 

recevront la jolie souveraine, sur le front 
de laquelle une gentille fillette mettra le dia­
dème royal. 

La musique municipale des sapeurs-pom­
piers se fera entendre pendant ceUte céré­
monie. 

En voilure, on se rendra ensuite à l'Hô­
tel de Ville, ou aura lieu la réception offi­
cielle, la remise des echarpe» et un concert 
par la Symphonie Baggio. 

Pour le m o n u m e n t 
aux Morts 

Les « Amis de Lille », d'accord avec le 
d Soutien Belge » vendront le jour de la fête 
de la Renaissance, le lundi 5 juin, la « Fleur 
du Souvenir », au profit du monument aux 
morts. 

Pour les aider dans cette belle manifes­
tation de piété les « Amis de Lille » font 
appel à la jeunesse des écoles : Facultés 
Lycées Collèges Institut InJnetriel Ecole 
des Arts et Métiers. Ecoles primaires supé­
rieures, des deux enseignements. 

Leur appel s'adresse tout particulière­
ment aussi aux jeunes filles des lycées, col­
lèges et écoles primaires supérieures. 

Tous les jeunes gens, toutes les jeunes 
filles des écoles désireux de participer a 
cette belle œuvre, sont priés de se faire 
inscrire d'urgence au Paviilcn touristique, 
place de la Gare, tous le3 jours, de 8 à 
12 heures et de 2 a 6 heures. 

Les militons volés 
delà Reconstitution 

M. LUC BISMAN. 
Pfttiâenl du Comité Central de la Colonie Belge 

Nous donnons ci-dessus le portrait de M. 
Luc Bisman, président du Comité central 
de la Colonie belge du Nord de la France, 
qui. à la tête du mouvement, coopère pour 
sa "bonne part a la réussite des Fêtes de la 
Renaissance. On sait que ce groupe pré­
sente un char magnifique, que noua avons 
détaillé il v a quelques jours et dont le 
thème «st celui-ci : « Unis pendant, avant, 
après, dans la Fraternité ». 

Nous y reviendrons en temps opportun. 

D e s tra ins supplémenta ires 
Prévoyant une nftluence considérable de 

vovageurs, qui serait, croit-on, d'environ 
500.000 personnes, la Compagnie du chemin 
de fer du Nord a pris des dispositions pour 
mettre eh route, pendant 1?3 jours de fêtes 
de nombreux trains, dans toutes les direc 
tions. 

Nous donnons ci-dessous îe» horaires de 
Lille à Paris e{ retour, des trains supplé­
mentaires : 

JOURNÉE DU 1er JUIN. — De Lille à 
Paris. — Départ, 8 h. 50 ; arrivée, 13 h. Oi. 
— Dép., 13 EL 23 ; • » . 17 h. 09. — Dép. 
18 h. : arr., 22 h. 

De Pari» à Lille. — Dép. 0 h. 02 : arr. 
13 h. 03. — Dép. 12 h. 55 ; arr. 10 h. 50. 

JOURNÉE DU 2 JUIN. — De Lille à Pa­
ris. — Dép. S h. 59 ; arr. 13 h. Oi. — Dcp. 
13 h. 23 ; arr 17 h. 09. 

De Paris à Lille. — Dép. 9 h. 02 ; arr 
13 h. 03. — Dép. 12 b, 55 ; arr. 15 h. 53. 

JOURNÉE DU 3 JUIN. — De Lille à Pa­
ris — Dép. 8 h. 59 ; arr. 13 li. 04. — De». 
13 h. 23 ; arr. 17 h. 09. — Dcp. 13 h. 50 ; 
arr. 17 h. 37 (ce train sera dédoublé1». — 
Dép. 18 ti. : arr. 22 h. — Dép. 22 h. 57 ; 
urr.- 4 h. 05. ' 

l.es trains 301, parlent de Lille à 7 h. ; 
.TOC, partant à Mi . : 306, partant à 8 ii. 48 ; 
3iS. partant à 18 h. 10 et le rapide de 19 h. 
seront dédoublés 

De Paris à Lille. — Dép. 9 h. 08 : arr. 
13 h. 03. — Dép. 0 h. 12 ; arc. 13 h. 13. — 

L'affaire <Puchoh et consorts 
va être jugée fin juin 

La Chambre des Mises en accusation de 
la Cour 0 Appel de Douai vient de ren­
voyer devant la Cour d Assises du Pas-de-
Calais, toute la bande d'entrepreneurs de... 
surveillants de travaux de deconsUtu-
tion incotpés d'avoir commis des détourne­
ments dont ie total se chiffre par millions. 
Les laite ee sont passés dans la région de 
-Hames-Billy-Montigny. 
• Les accusés sont •: 

Olivier PUCHOIS, entrepreneur à Mori-
tigny-en-Gohelle. — Henri DEVIE, entre­
preneur ù Arras : Ludovic LIEGEOIS, em­
ployé A Aye ; COLETTE, entrepreneur h 
l'Arbret-Barincours ; Maurice PR1N. ar­
chitecte à Hénin-Liétard : Jean CAPRON, 
négociant a Montigny-en-Gohelle ; Renaud 
HU, surveillant à Harnes ; Florent HOU-
DART, surveillant à Harnes ; Charles 
CHOQI'F.T, maire de la commune d'Har-
nes ; Ocîave BALLET, adjoint au maire de 
RïUV-Monlignv ,agent local du service de 
la Reconstitution. 

Les débats de cette importante affaire 
occuperont les audiences des 26, 27 et 28 
juin prochain. 

Lee accusés seront défendus par les 
maîtres du Barreau : MMes Henri Robert, 
Moro-Giafferi, Pinganaud, Laval, de Paris; 
et Léon Escofficr, de Douai. 
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Lie " mémorial day M 

En même temps qu'au bois Belleau, aux 
cimetières de la Meuse et de l'Argonne, à 
Roinasne-sous-Monttaucon, au cimetière 
de Bonv, à la Fère-en-Tardenois, A Saint-
Mihiel. A i'hiaucourt. a Waereghem (en 
Belgique), à Rouen, Boulogne, Cherbourg, 
dorment des soldats américains venus 
combattre sur le front français ont en lieu 
hier des cérémonies à ta mémoire de ces 
héros tombés au champ d'honneur. 

Le « Mémorial Day », commémoration 
de l'entrée'en guerre'de» Etats-Unis, a été 
célébré également à Parie per d i s p o s a n ­
tes cérémonies patriotiques et a donné lieu 
a. de chaleureuses manifestations d'amitié 
Franco-Américaine.. 

AU CIMETIERE DE TERUNGTHUN 

Boulogne-sur-Mer, 30 mai. — A Poccasion 
du « Mémorial Day » américain, le sous-
préfet et le consul des Etats-Unis ont 1ô-
posé une couronne sur les tombes des sol­
dats américains ensevelis dans le cimetière 
militaire britannique de Terlincthun. 

De brefs discours ont été prononcés. Une 
compagnie d'infanterie rendait les hon­
neurs. 
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La mort de M, Paul-Meunier 
Paris. 30 mai. — L'information judiciaire con­

fiée à M. Cluzel, juge d'instruction, relutive aux 
circonstances d« la mort de M. Paul Meunier, 
ex-députo de WVube. vient d'être close à la suite 
du dépôt du rapport de M. Kohn-Abrest. chef 
du laboratoire de toxicologie, qui a analysé les 
viscères et n'a découvert aucune trace de subs­
tances toxiques, 
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Le temos d'auiourd'hui 
BEAU ET CHAUD 

Vents variables faibles. Beau temps, nua-

Ç;eux, brumeux et chaud. Le minimum de 
empérature sera d'environ 12"J' 

Dép. 12 h. 55 ; arr. 16 h. 50.— Déo. 1* h. 23; 
ârr. 19 h 01 — Dép. 22 h. 20 ; arr. 4 h. 

Les trains 351. arrivant a 1 -ilie à 10 h. 50; 
309. arrivant à 11 h. 10 , 3.">3. arrivant à 
13 h. 12 ; 311, arrivant a 17 h. 03 ; 321, 
arrivant à 22 h. 47, et 317, arrivant à 
22 h. 30 seront dédoublés. 

JOURNÉE DU 4 JUIN. — De Lille à Pa­
ris. _ Dcp. 8 b, 3 * ; ar. 13 h. — Dép. 
H h. SB ; arr. 13 h. Oi. — Dcp. 18 h. ; arr. 
22 heures. 

'.je Irain 301, parlant à 7 heures, sera 
dédoublé 

Paris Lille. — Dép. S h. 33 : arr. 13 h 03. 
Les trams 309 et. 3ôl sus-nommés seront 

également dédoublés. 
JOURNEE DU 5 JUIN. — Lille à Paris. 

— Dép. 9 h 02 ; arr. 13 h. 03. — Dép. 
M h 55 : arr 16 h. 50. 

Paris à Lille. — Dép. S h. 59 ; arr. 13 h. Ot 
Dép. 13 h 23 ; arr. 17 h. 09. — Dép. 13 h 
arr 22 h. 

Les trains 351, 309, 315 et 32! seront dé­
doublés. * 

JOURNÉE DU 6 JUIN. — Lille à Paris. 
— Dép 8 h 50 ; arr 13 h. 04. — Dé. 
13 h. .23 : arr. 17 h. 09 — Dép. 13 h. 50 ; 
arr. 17 n. 37. — Dép. 22 h. 50 ; arr. 4 h. 05. 

Les trains pariant à 7 h., à 9 h., à 18 h. 10 
et à 19 h. seront dédoubles. 

Paris à Lille. — Dép. 7 h. 55 : err. 11 li. 05 
Dép. 9 h. 02 ; arr. 13 h. 03. — Dép. 12 h. 55; 
arr 16 h 50. — Dép. 13 h. : arr. 17 h 03. 
— Dép. 14 il 30 ; arr. 19 h. 01. - - Dép. 
17 h 10 : arr 20 h. i\. — Dép. 13 h. 35 ; 
arr. 22 h. i2. — Dép. 19 h. S0 : arr. 
22 h. 30. 

Le train 351 sera dédoublé. 
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REDACTION t 39. rue Panvree. TéL S.51 
DEPOT CENTRAL : U . n u du Bassin 

Des Récompenses 
aux Ménages ouvriers 

Dimanche, a i l h. 30, salle Pierre de Bou-
baix, a eu lieu la distribution des primes accor­
dées aux ménages ouvriers et pauvres les mieux 
tenus, provenant des legs Alfred Motte-Grlmon-
prez. Th. Lallemand et Gadenne. 

M. Désiré Lerouge vice-président du" Bureau 
dé Bienfaisance, présidait, entouré de MM. Dû­
ment, conseiller municipal, administrateur du 
Bureuu de Bienfaisance; Eugène, Robert et 
Fernand Molle, Dubrucq. administrateur du Bu­
reau de Bienfaisance. 

Après l'exécution d» la < Marseillaise > et des 
allocutions de MM. Lwouce et Robert Moite, 
M. Cordonnier, directeur du Bureau de Bien­
faisance, donne leclure du palmarès. 

20 BUFFETS 
Hauslraete Henri. Avenel Lucien. Brulois F., 

né« Ryser, Dekimpc Camille. Deswaef Vve, née 
Vaillant Baudumont tdmond. Duret Camille, 
Ilnppe Charles. Lapierre Jean, Wilfart Alphon­
se. Pardoen Vve. née Honoré. Vantieghem. Vve, 
née Cuvelier. Deviuck Louis. Florin Vve. née 
Bauduin. Tniiollo Ernestino Kalflèche Alphonse, 
Denlurcq Hdèle.Cremers Charles.Guelton Michel. 

20 TABLES 
AUard Henri. Carré Edmond. Fyne Oscar 

Boiluert Vve née DebUyser. Gevaert Charles, 
Delcroix Vve, née Beuscart Caillard Isidore, De-
ieplanque Désiré. Booms Charles. Lerouge 
Alphonse. Accart Vve, née Hollcmaert. moraine 
F. née S >enne. Castelain Vve. néo Florin Dels-
tanche Vve, née Pruvost. Hyslandt Charles, 
Bayard Georges. Delplaoe Vve. née Duboi.- Fran­
cis Vve. née Scbmitz. Penez Alfred Hostea 
Félix. 

20 LOTS DE SIX CHAISES 
Bcusquart Lucien. Ducoulombier Louis. Van-

caele Charles, Delahaef Vve née Lamoct, Du-
queunoy F., née Margalet. Florin Vve née Fer-
ret. Drubbele Arthur. Heikenrath Anatole, Pau-
lus Laurent. Soens Georges Ruysschuert Ray. 
monde. Croquette Michel, Leenaert Georges 
Romboyts f.. née Boute, Derueck Adolphe. Der-
revBux Emile. Moerman Georges. Caplette Achil­
le, Vandelecue Léopold. Lehùvre Jules. 

lu CLISINIEBES 
Cailloux Charles. Soete Jules, Masse Louis, 

Dasprez L-uis, Vincent Herman, Montignies 
Henri. Delepauw Vve. née Deroubaix Toussaint 
Jules, François Georges, Leplat Louis! Fourmen-
traux Paul. Vandeiibergiie Henri. Axters Charles 
Van Enis f., ruie Verspenten. Duthoit Henri. 

15 BERCEAUX 
Verhaeghen Arthur. Veiman Désiré. Delannoy 

Geoices, Josso Gaston, Cruypenninck Lucienne, 
Decrxiiy-Bigant, Dekens Vincent Guerville Alber-
tine. Drezu-Dellaeherie, Veys Vve néo Liéber 
Mûrie, Vermcire Vve. née Plumet. Crompliout 
Henri, Demeestere Vve, néo Veys Odile, Tro-
quetfe Arthur. Vandewalle t., née Pillaert 

19 LITS (JAUNIS 
Cirelle Jean, Lamont Achille, Pruvost Auguste 

Stoltz Auguste, Bontinck Vve, née Hoys, Baas 
Léon. Boulet Séraphin, Duvilterç Aifred, Flo­
rin Vve. née Jaggère. Cirtigny Emile Nys Féli­
cien, Meuricg Jean-aptiste, Sanctorum Jean-
BaptLste, (iodicr Etienne, Sturbaut François, 
V, Jld Albert, Claeys Charles, Passion Jean-
Bui'Liste. Durieux Gustave 

20 Pltl.MES l>L 50 FRANCS 
Alleene Gustave. Dujardin Benoit. Léman 

Léon, Declércq \ ve, née Deroubaix. Desiriedt 
Guillaume, Tibergtiien Félix. Verscruyssen Fran­
çois, Ost Vve, niée Vanpuvmbrouck, Barbe Car­
los. Delemeulo Achille, Dewitle Jules. Douire-
ligne Victor. Versbraeken Julien. Boisson f. née 
Gossens, Doclercq f.. née Carlier Deleu Emile, 
Doutreiigne Fernand^immerman Vve.néo Lam. 
bart, Verbcke Arthur. Meeschaeil Vve, née 
Vanhove. 

3 m m A 35 FIUNCS 
Cattel Vve, n.̂ e Villei-s, Crombez Léon. Loeclcx 

Julien. Maes François, Deoock Vve-, née Dever-
nuy, Devenm Vve née Vuylsleke. Vancfliileinont 
\'V2. lice Maes, Amant f., née Pontzecle, 

de l'erlguité de la salle mortuaire du dép» 
sitoire, les familles sont invitées & n'ap­
porter les plaques de marbre et les couron­
nes qu'au moment de l'enterrement, c'est-
à-dire jeudi, à 2 heures. 

Les fleurs peuvent être déposées les jours. 
précédents. 

UN MALFAITEUR QUI 
NE COURUT PAS LOIN 

Hier matin, vsrs 10 heures 30, un nommé 
Gustave Dujardin, 42 ans, se disant teintu­
rier, domicilié rue de Rome, W, cour De-
cuyper. se trouvait A l'estaminet tenu par 
Mme Delplanq-ue, Agée de 75 ans, boulevard 
Gambetta, 52. Profitant d'une courte ih-
sence de cette dame, il ouvrit le ' i t e r -
caisse du comptoir, s'empara d'une oignéo 
de petites coupures et prit la fuite î a 
cabaretiêre, qui rentrait à ce moment, ap­
pela au secours. Un courageux ïttoy*n, 
M. Emile Desrousseau, employé enraUsecr, 
62, rue des Ursulines. A Toceoina , . M 
lança à la poursuite du malanlrin et PTT-
vint A le rejoindre et à l'appréiien.l«» o u 
coin de la rue Dupleix. 

Conduit au commissariat, Dujardin re­
connut les laits. La somme dérobée s"-i;-
vait A 12 fr. 40; mais le drôle, déjà titu­
laire de nombreuses condamnations pour 
ia i t s du mém9 genre, avoua un outic avoir 
quitté son domicile, le 26 mai, en dérobant 
au préjudice de son beau-père, un porte­
feuille contenant 165 francs. Il sera trans­
féré ce matin à la prison de Lille. 

LAPINS VOYAGEURS 
Mme Van Caeneghem, institutrice, "de­

meurant rue Boucher-de-Perthes, 38, -x 
porté plainte contre des inconnus qui, dans 
la nuit de dimanche à lundi, lui ont dérobe 
six lapins qui se trouvaient dans la cour, 
de son habitation. 

UNE MONTRE QUI VA TROP VITE 
Une montre en argent, avec bracelet m 

cuir, a été volée au préjudice de la jeune 
Suzanne Prévost 14 ans, à l'imprimerie 
Collette, où cette jeune fille est employée» 

UN PORTEFEUnjLE S'ENVOLE 
M. Emile Nys, 48 ans, journalier, 'de­

meurant à Leers (Nord), rue d'Audenaerde^ 
110, a porté plainte contre inconnu pour 
vol de son portefeuille, alors qu'il était oc­
cupé à décharger un wagon à le. gare du 
Pile. Le portefeuille contenait environ 40Q 
francs. 

CERCLE ORPHEONIQUE « LES XL » 
Ce soir, mercredi, à 19 h. 30, A la Brav 

série des Orphéonistes, rue de la Gare, ré­
pétitions partielles pour toutes les par­
ties. 

A 20 heures, répétition générale sous '.ai 
direction de M. Carpentier. 

TROIS LURONS 
La nuit dernière, vers U heures 15, les 

agents Merlin, Urowaeys, Delreux et (lous-
seaux, ont arrêté, et conduit au dépôt du 
5e arrondissement, trois individus en état 
d'ivresse, qui s'amusaient à tout casser 
dans un cabaret du boulevard de Beiure­
paire- Ce sont les nommés Oustaveet Fran­
çois Vv'allays, demeurant rue Franklin, Vjê 
et Pierre Vv'allays, leur neveu, demeurant 
rue de la Balance, cour -Lallemnr. I, 2. 

COURS D'INFIRMIERES 
Le cours d'hygiène pour les psnonnes 

suivant les cours d'infirmières, aura lien 
mercredi 31 mai- à 7 heuios 30 très pré­
cises, au Foyer des Amicales Luïquu.-, 12. 
rue d'Alsace. 

Les membres de l'Union des Femmes de 
France sont priés U'y assiste:. 

LES FUNERAILLES SOLENNELLES 
DES MORTS GLORIEUX 

Jeudi, à 2 heures 50, seront célébrées tes 
funérailles ssoieruieiies en commun des mi-
lilnires ramenés des cimetières du front : 

Croquet Gustave. Pau Jules, Desreumaux 
François, Loncke Alfred, Arickx Raymond, 
Hennioir Jules, ynndenlieuvel Alfred, Talion 
Achille, Dclhaye François, Lecocq Armar\d, 
Dovebbeenaere Alphonse, Polliet Henri, To-
laert Pierre, Daenens Jules, Nere Eugène, 
Mestdag Léon, Dewildc Victor, Baveye 
Alphonse, Deconninck Léon, Desruelle Ray-
mond, Montois Louis, Bril Lcuis. 

Les familles sont priées de se trouver au 
dépoeitoire à 2 heures 15. 

Par suite du grand nombre de corps et 

L'ORPHEON DES A. C. A OSTENDE 
L'excellent orphéon ries Anciens Comb.it-

tants vient a nouveau d'être invtté pur l ' a i 
ministratii)n municipale dOstende poui v 
donner deux concerts, les oiu.nnobe a.) mil­
let et lundi ,'(i (tV-1o <i-.s l'.-.r,' irmils . Nul 
doute que. sous rhabiie direction ds leur 
jeune chef, M. Fernsnd HoÂbin. nos rtîsn-
teurs n'obtiennent à la rouie des pluies i n 
succès aussi grand que l'an dernier. 

AU NORD-TOURISTE 
L'excursion cycliste des 4 et 5 juin (P<n-

lecôle) a pour objectif Bruges et L. EchiSA, 
Départ du fiès»e du Nord-louriste. 11, 

Contour Saint-Martin, Rouhaix, à 5 heurt» 

G R A N D C O N C O U R S 

9 autres colliers précieux 
10 é t u i s à c i g a r e t t e s 
Velr U riglàunt duu U t" mmmen h F L I R T 
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SANG miUDIT 
par ELY MONTCLERC 

0 

Mais c'est fini, allez... La méchante est 
bartie, il ne reste plus devant vous qu'une 
•lemme meurtrie, d'solée, qui vous aime 
éperd'.ment et s meurt 'a > Ire abandon. 

Le fils (l'Henrielte ne répondit pas. 
Il conserva son attitudfe compassée, évi­

tant de regarder la comtesse, nlfeclant de 
tapoter en cadence le cuir dont était tendue 
la Tablette de son bureau. 

— Souvenez-vous, Richard, poursuivait 
Marianne, qui donnait à sa vois des in­
dexions caressantes, souvenez-vous de no­
tre amour, des heures si douces d'hier, de 
tout ce passé que vous voulez détruire quand 
je voudrais, moi. qu'il fût encore non seule­
ment le présent, mais l'avenir. 

y je sais mal vous aimer, dites-le moi, et, 
docile, j'apprendrai à devenir digne de vous. 

Je suis prête, pour vous conquérir de nou­
veau, A sacrifier ma situation, mon nom, 
taon ti»re. 

Je me séparerai de mon mari, je divorce­
rai, et nous irons dans un coin fleuri, ignoré 
du monde, cacher notre bonheur. 

Oh I Richard, il est impossible que vous 
ayef oublié, que votre coeur demeure sourd 
à mes plaintes. 

Js vous jure, et cette fois je ne mens pas, 
qne votre vue r -.ffit à -ne transformer, que 
Je devins autre à votre contact, que mes 
erreurs m apparurent odieuses dès l'instant 
où i s ma mis à voua chérir.. 

Richard, je j'ai point absolument menti 
en affirmant que vous étiez mon seul amour, 
puisque, de jonne foi, j'ai renié... j'ai ab­
horré msn passé, puisque pour vous je suis 
redevenue pure et faible comme un enfant 
au berceau... 

Horriblement agacé par cette comédie, le 
fils d'Henriette leva la tête, -t, en apercevant 
ses traits immobilisés par le dédain, Ma-
rianna dut constater, avec un surcroît de 
rage, que son adversaire demeurait de mar­
bre, que ses protestations ne portaient plus. 

C'était fini, bien fini, le charme mauvais 
était impu. 

— Madame, interrompit le jeune homme, 
par respect pour vous-même, cassez, je vous 
en i . ic. 

Je ne puis ni ne veux, fut-ce au prix de 
mon existence, porter à nonvean la chaîne 
qui reliait notre • h*mère union ; je pré­
tends conserver entière la liberté reconquise 
et vous demeurer totalement étranger. 

Je ne vous en veux pas de vos manoeu­
vres, ce sont là jeux de coquette raffinée. 

il n'en reste pas moins acquis toutefois 
que je suis une mince proie pour vous ; 
aussi je ne m'explique guère votre obstina­
tion, cette mise en scène presque ridicule 
et vos protestations qui, ;uel que soit votre 
talent, sonnent faux, je vous en préviens. 

La haine perce sous vos mots d'amour, ie 
sens que ie vous fais horreur. 

Pourquoi donc, alors, vous acharner de la 
sorte 1 Vous êtes assez belle et vous le sa­
vez oien, pour en tenter d'autres, meilleurs 
appréciateurs de vos charmes vénéneux. 

Que faut-il vous dire encore pour vous 
bien persuader que je suis invulnérable? 
Ce qui est fini est fini, rien ne saurait rani­
mer les choses mortes... et quoique j'en 
épreuve un vif regret, ajouta-t-il, avec une 

froide politesse, force m'est, madame, de 
faire échec à votre vanité. 

Les pleurs de l'habile comédienne jailli­
rent franchement, cette fois. 

Deux perles liquides roulèrent sur les 
joues brûlantes de Marianna ; elle étouffa 
une exclamation, pleine de fiel. 

— Ripn, alors, n'aura le pouvoir de vous 
toucher ? proféra-t-elle lentement, ni mes 
larmes, ni mes supplications ? 

Vous refusez de revenir à moi '.' 
Il secoua la tête. 
— Oui, je refuse, répondit-il. 
— U VQUS est indiffèrent de me rendre 

malheureuse, que mu vie soit brisée? 
Je pourrais mourir sans que vous m'ac­

cordiez une pensée pitoyable ? 
— Oui, madame, vous m'êtes devenue in­

différente, absolument indifférente, et, à la 
réflexion, je me persuade que vous n'avez 
jamais cessé d'être une inconnue pour moi. 

— Par erreur, je devins votre esclave tem­
poraire, mais ce fut une courte erreur, et 
je reprends ma liberté sans remords, cur 
je suis sûr de ne vous causer ni regrets ni 
chagrin, ajouta Richard. 

A plus forte raison votre vie n'est-elle pas 
menacée 1 

Elle se mordit les lèvres jusqu'au sang, 
effroyablement ulcérée de voir ses ruses 
percées A jour, de constater que le cœur de 
cet homme n'aurait pas un tressaillement, 
quoi qu'elle pot dire ou faire. 

Jslua, pour une fois, perdait son pouvoir 
sensuel ; ses charmes n'avaient plus d'at­
trait 

Jamais jusqu'alors il n'était arrivé à Ma­
rianna de connaître un aussi sanglant af­
front. 

Tous ceux que sa féroce coquetterie sut 
distinguer lui étaient demeurés fidèles jus-
au'au bout-

On l'aimait à la folie cette créature qui, 
tout '̂ n purlant d'amour, ignorait jusqu'à 
la signification de ce mot sublime. 

Et voilà que ce chétif Richard de Mones-
trange ne se montrait pas éperdument 
épris, ne se prosternait pas, accablé par 
l'immense honneur qu'on daignait lui faire. 

Il traitait, avec un mépris non dissimulé 
la comtesse de Rochester. 

Une grande dame, une mondaine célèbre 
dans les fastes de lu haute vie parisienne, 
élait <$nue en échec par le rejeton malingre 
d'une race de hobereaux proteslants. 

Et puis, et puis, il y avait encore autre 
chose. 

Oui, en vérité, il y avait autre chose que 
de l'amour-propre blessé, que de l'humlin-
tion, dans les sentiments meurtriers qui 
animaient à cet instant Marianna, et fai­
saient d'elle une vivante image de la fureur. 

U se mêlait à son dépit une déconvenue 
formidable, uyant sa source en une trame 
mystérieuse connue d'elle seule. 

Car il n'avait pas menti, le (ils d'Henrielle, 
en affirmant q la comtesse poursuivait un 
but, que cela seul expliquait sa conduite. 

Femme d'expérience, Marianna, en tis­
sant l'œuvre de séduction où devait som­
brer, ,,ensait-elle, la raison de Richard, Ma­
rianne avait spéculé sur la fatuité mascu­
line, se disant qu'un homme A qui elle ose­
rait, la première, avouer son amour, ne l'en 
adorerait que mieux, n'en serait que mieux 
sa choce. 

Quel orgueil ne pouvait-on pas éprouver, 
en effet, de se voir choisi par l'admirable 
comtesse .' 

Malheureusement, tout était A refaire, 
puisque Richard échappait à son joug, en-
Irevovait la vérité. 

Sombra blessée & vif, Marianne mainte­
nant nw cherchait Eltia a disaimuJsrv .»•_ 

— Soit! fit elle, en réponse aux affirma­
tions de son interlocuteur, soit, je n'insiste 
plus, si ce n'est pour dire que, m'ayant mor­
tellement, offensée, vous trouverez peut-être 
équitable que j'use un jour de représailles. 

Je prendrai mon temps, je saurai me mon­
trer patiente et profiterai implacablement, 
je vous en avertis, de l'heure favorable. 

Vous êtes le seul être qui m'ayez dédai­
gnée. Vous paierez cher votre dédair. 1 

Mone3trange s'inclina en signe d'ironique 
respect. 

— Merci de m'averlir, madame, je me 
garderai. 

—>Oui, Richard, gardez-vous bien, car 
c'est entre nous la lulte suns merci. 

Jusqu'à mon dernier souffle, je vous haï­
rai, sachez-le ! 

— Lt il n'y a qu'un instant vous préten­
diez m'aimer avec passion ? Que les fem­
mes sont donc versatiles 1 

Perfide comme l'onde, ainsi que le dit le 
vieux Shakespeare. 

N'importe, acheva le jeune homme, je pré­
fère votre altitude actuelle à celle de tout 
à l'heure. 

Je pense qu'ainsi du moins vous êtes 
franche, et il me.restera ce souvenir de vous 
avoir vue sincère pendant une minute. 

Savançant vers la porte, le fils d'Hen­
riette lentre-bailla, puis : 

— Nous nous sommes dit à peu près lout 
ce que nous avions à nous dire, n'est-ce 
pas, madame de Rochester ? 

Je "ous serais donc obligé de quitter ma 
maison, car il m'est infiniment désagréable, 
après ce qui vient de se passer, de subir 
voire présence. 

Elle gronda, féroce : 
— Lâche 1 vous ne me traitez de la sorte 

que parce que je suis une femme. Enfin, 
votre comate a 'en sera aue PlUL tourQ. car 

vos injures, le mépris dont vous me ba-> 
louez ce soir, il faudra payer tout cela, je 
le répète. 

C'est vrai, c'est vrai, je vous ai menti, je" 
n'ai jamais cessé de vous mentir. Je voua 
ai toujours détesté, misérable imbécile, hu­
guenot fanatique... et vous vous repentirez 
quelque jour, avec des larmes de sang, de 
m'avoir r.insi offensée... 

— Est-ce tout, cette fois ? lui demanda 
Richard avec un calme absolu. 

D'autant plus excitée et ruribonde cjue son 
adversaire se montrait plus impassible, la 
comtesse, se dressant de toute s- hauteur, 
ramena d'un geste sec sa magnifique étole 
de zibeiine, puis, toisant une dernière lois 
le jeune homme, elle lui jeîa, en guise d'a­
dieu : , 

— Ce sera tout quand je vous aurai dit 
ceci, monsieur de Monestrange : 

Dans le cours de voire vie, chaque fois 
qu'il vous arrivera un malheur, souvenez-
vous de Marianna. comtesse de Rochester l 

Sur ce, je vous cède la place ! 
Elle partit en tourbillon, laissant la porte 

grande ouverte, traversa l'antichambre et 
disparut aux yeux ahuris du garçon de bu­
reau, tandis que Richard, demeuré seul, 
allait vivement vers une fenêtre. 

— Pouah I murmura le fils d'Henriette, on" 
éprouve le besoin de respirer un peu d'air 
pur après des visites semblables, et jamais 
le salon de mon père, à Versailles, ne ma 
paraîtra si gai, si accueillant que ce soir. 

Malheureusement, mon train est manqué 
et je ne verrai les chers miens que fort tard, 

Ds seront inquiets, sans doute, ils s'ima­
gineront qn'ii m'est arrivé un accident, et 
je serai force d* leur cachgr la vérité. 

; I 

Comb.it-

